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᾿Εὰν μή, ἦν δ’ ἐγώ, ἢ οἱ φιλόσοφοι βασιλεύσωσιν ἐν ταῖς πόλεσιν ἢ οἱ βασιλῆς τε νῦν

λεγόμενοι καὶ δυνάσται φιλοσοφήσωσι  γνησίως τε καὶ ἱκανῶς, καὶ τοῦτο εἰς ταὐτὸν

συμπέσῃ, δύναμίς τε πολιτικὴ καὶ φιλοσοφία, τῶν δὲ νῦν πορευομένων χωρὶς ἐφ’ ἑκάτερον

αἱ  πολλαὶ  φύσεις  ἐξ  ἀνάγκης  ἀποκλεισθῶσιν,  οὐκ  ἔστι  κακῶν  παῦλα,  ὦ  φίλε  Γλαύκων,

ταῖς πόλεσι, δοκῶ δ’ οὐδὲ τῷ ἀνθρωπίνῳ γένει, οὐδὲ αὕτη ἡ πολιτεία μή ποτε πρότερον φυῇ

τε εἰς τὸ δυνατὸν καὶ φῶς ἡλίου ἴδῃ, ἣν νῦν λόγῳ διεληλύθαμεν. ἀλλὰ τοῦτό ἐστιν ὃ ἐμοὶ

πάλαι ὄκνον ἐντίθησι λέγειν, ὁρῶντι ὡς πολὺ παρὰ δόξαν ῥηθήσεται· χαλεπὸν γὰρ ἰδεῖν

ὅτι οὐκ ἂν ἄλλη τις εὐδαιμονήσειεν οὔτε ἰδίᾳ οὔτε δημοσίᾳ. 

Tant que les philosophes ne seront pas rois dans les cités, ou que ceux qu'on appelle aujourd'hui rois et
souverains  ne  seront  pas  vraiment  et  sérieusement  philosophes ;  tant  que  la  puissance  politique  et  la
philosophie  ne se  rencontreront  pas  dans le  même sujet  ;  tant  que les  nombreuses  natures  qui  poursuivent
actuellement l'un ou l'autre de ces buts de façon exclusive ne seront pas mises dans l'impossibilité d'agir ainsi, il
n'y aura de cesse, mon cher Glaucon, aux maux des cités, ni, ce me semble, à ceux du genre humain, et jamais la
cité que nous avons décrite tantôt ne sera réalisée, autant qu'elle peut l'être, et ne verra la lumière du jour. Voilà
ce que j'hésitais depuis longtemps à dire, prévoyant combien ces paroles heurteraient l'opinion commune. Il est
en effet difficile de concevoir qu'il n'y ait pas de bonheur possible autrement, pour l'État et pour les particuliers
(V, 473d)

Τούτων τοι χάριν, ἦν δ’ ἐγώ, καὶ ταῦτα προορώμενοι ἡμεῖς τότε καὶ δεδιότες ὅμως ἐλέγομεν,

ὑπὸ  τἀληθοῦς ἠναγκασμένοι,  ὅτι  οὔτε  πόλις  οὔτε  πολιτεία  οὐδέ  γ’ ἀνὴρ ὁμοίως  μή ποτε

γένηται τέλεος, πρὶν ἂν τοῖς φιλοσόφοις τούτοις τοῖς ὀλίγοις καὶ οὐ πονηροῖς, ἀχρήστοις δὲ

νῦν  κεκλημένοις,  ἀνάγκη  τις  ἐκ  τύχης  περιβάλῃ,  εἴτε  βούλονται  εἴτε  μή,  πόλεως

ἐπιμεληθῆναι, καὶ τῇ πόλει κατηκόῳ γενέσθαι,  ἢ τῶν νῦν ἐν δυναστείαις ἢ βασιλείαις

ὄντων ὑέσιν ἢ αὐτοῖς ἔκ τινος θείας ἐπιπνοίας ἀληθινῆς φιλοσοφίας ἀληθινὸς ἔρως

ἐμπέσῃ. 

Telles sont les réflexions qui nous préoccupaient et nous faisaient craindre de parler ; cependant, forcés par la
vérité, nous avons dit qu'il ne fallait point s'attendre à voir de cité, de gouvernement, ni même d'homme parfaits
avant qu'une heureuse nécessité ne contraigne, bon gré mal gré, ce petit nombre de philosophes qu'on nomme
non pas pervers mais inutiles, à se charger du gouvernement de l'État, et à répondre à son appel - ou  qu'une
inspiration divine ne remplisse les fils des souverains et des rois, ou ces princes eux-mêmes, d'un sincère
amour de la vraie philosophie (VI, 499b). 


